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Avant-propos 
 

Môint®ressant depuis plusieurs ann®es, dans le cadre de mes ®tudes dôhistoire de lôart, au 

mobilier, toutes périodes confondues, je me suis penchée sur celui du XXe siècle, et en 

particulier celui des ann®es 1930 et 1940, qui môa plus particulièrement attirée. En effet, le 

mobilier de cette époque est représentatif dôune p®riode en effervescence et en pleine 

r®flexion. Cette p®riode de transition propice aux changements, quôils soient industriels, 

politiques ou sociétaux, est le théâtre de grands bouleversements, que lôon retrouve ¨ lôîuvre 

dans le travail des artistes décorateurs français de ces années-là, et leur créativité ainsi que 

leur audace me captivent tout particulièrement. Dans cette recherche autour du mobilier des 

années 1930 et 1940, ma rencontre avec la production de Maxime Old sôest faite un peu par 

hasard, grâce aux recherches menées sur les sites de galeries parisiennes spécialisées et en 

bibliothèque.  

Dans cette recherche, mon intérêt pour Maxime Old est multiple. Il est tout dôabord lôh®ritier 

dôun savoir-faire haut de gamme dans la tradition de la grande ®b®nisterie que lôon peut faire 

remonter au XVIIIe si¯cle. Ce qui môa fait appr®cier lôîuvre de Maxime Old est la ligne 

épurée de ses créations ainsi que la richesse des matériaux utilisés. Sans réfuter son passé de 

fils dô®b®niste, il a su cr®er un style qui lui est propre et reconnaissable entre tous. Cette 

volont® dôinnover et dô®voluer sans cesse, lui fait embrasser la carri¯re dôarchitecte dôint®rieur 

mais aussi dôenseignant ¨ lô®cole Camondo et ¨ lô£cole Nationale Sup®rieure des Arts 

D®coratifs. Maxime Old, ne sôenfermant pas dans des id®es pr®con­ues en mati¯re de 

mobilier, parvient à traverser les époques et à rivaliser avec les jeunes générations de 

créateurs de mobilier. La richesse et la particularité de Maxime Old est aussi de refuser une 

allégeance à un style en particulier. 

 Jôai rencontr® son fils Olivier Old, dont le travail consiste ¨ promouvoir lôîuvre et la 

production de son père au plan national et international. Il fait exécuter des modèles déjà 

r®alis®s ou des projets ¨ lô®tat dô®bauche quôavait cr®®s son p¯re. Olivier Old tente de rester 

toujours dans le m°me ®tat dôesprit que Maxime Old en commercialisant du mobilier r®alis® 

par des artisans et en petite série.  

Peu dôh®ritiers ou dôayant droits d®cident de faire perdurer lôîuvre de leurs pr®d®cesseurs en 

créant de nouveaux modèles et en les commercialisant à la façon du fils de Maxime Old. Cette 

particularit® môa interpell®e et il môa sembl® pertinent dôen parler dans ce mémoire. Olivier 
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Old môa aussi donn® acc¯s ¨ ses archives familiales, ce qui môa permis de compiler et de 

r®f®rencer tous les articles de presse, de 1936 jusquôaux ann®es 2000, o½ Maxime Old ®tait 

cit®. Je nôai pas pu acc®der aux calques grandeurs nature des créations du décorateur en raison 

de leur fragilité et de leur ancienneté. Seul son fils Olivier sait comment les manipuler et il les 

référence et les scanne soigneusement.  

Pour approfondir ce travail de recherche, je suis allée à la rencontre de galeries parisiennes 

dans lesquelles jôai pu effectuer des stages. La galerie Pascal Cuisinier môa permis de 

découvrir le design historique français des années 1950, ainsi que la jeune génération, aussi 

appelée « jeunes loups », composée de créateurs de mobilier tels que Pierre Guariche, Joseph-

André Motte, Antoine Philippon et Jacqueline Lecoq, Michel Mortier, Alain Richard...  

Côest dans ce contexte quôil môa paru int®ressant de chercher des similitudes entre les jeunes 

loups et le travail de Maxime Old qui nôa pas h®sit® ¨ cr®er du mobilier fait pour °tre con­u en 

série et aussi à utiliser des matériaux nouveaux voire synthétiques. Le contexte des années 

1950 est aussi int®ressant ¨ aborder puisque côest une p®riode propice aux innovations pour le 

mobilier mais aussi pour concevoir les espaces de la maison. La difficulté était de trouver des 

rapprochements et des divergences entre des générations de créateur de mobilier différentes. 

Maxime Old, issu du faubourg Saint-Antoine, ®tait ®l¯ve ¨ lô®cole Boulle puis a travaillé au 

sein de lôatelier de Jacques-Émile Ruhlmann tandis que la plupart des « jeunes loups » ont été 

form® ¨ lô®cole Camondo ou lô£cole Nationale Sup®rieure des Arts D®coratifs (ENSAD). 

 La mise en parallèle de ces deux générations de créateurs de mobilier paraissait quelque peu 

p®rilleuse au d®but de mon m®moire. Mais jôai ®t® confront®e ¨ une certaine ®vidence lorsque 

jôai ®tudi® le mode de pens®e et de conception de Maxime Old, toujours en qu°te de 

nouveauté, sans pour autant mettre de c¹t® les enseignements re­us, comme lôa pratiqu®e la 

g®n®ration de ces cr®ateurs form®s ¨ lôENSAD ou ¨ Camondo. Maxime Old c¹toyait par 

ailleurs cette jeune génération lors de différents salons comme par exemple celui du Salon des 

artistes décorateurs ou le Salon des arts ménagers. À la fin de sa carrière, il a même collaboré 

avec des éditeurs, à qui il commande du mobilier dô®dition, afin de r®aliser la d®coration de 

certains de ses projets. 

Concernant les galeries parisiennes, la galerie Yves Gastou môa aussi ouvert ses archives, ce 

qui môa permis dôapprofondir mes connaissances sur lôîuvre du d®corateur. La galerie Yves 

Gastou aborde de façon plus large les arts décoratifs du XXe siècle et se spécialise aussi dans 

le mobilier dô®dition en petite s®rie. Cette galerie commercialise les ex®cutions dôOlivier Old. 
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Jôai souhait® conna´tre davantage la ç politique » de cette galerie qui a été celle qui a consacré 

une exposition monographique en mai 2000 ¨ Maxime Old et qui, conjointement ¨ cela, sôest 

associ®e ¨ Yves Badetz (aujourdôhui conservateur au mus®e dôOrsay) pour produire un livre 

appelé : « Maxime Old, 1910-1991, architecte-décorateur ». Ce livre retrace toute la carrière 

de Maxime Old, depuis sa naissance en passant par son travail au sein de lôatelier de Jacques-

Émile Ruhlmann mais aussi à travers les différents salons auxquels il a participé ou les 

commandes priv®es quôil a re­u de la part de la client¯le priv®e ou publique. Côest d®sormais 

un ouvrage de r®f®rence et il môa ®t® particuli¯rement utile pour la connaissance de lôîuvre de 

Maxime Old et aussi pour la rédaction de ce mémoire de recherche.  
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Introduction 
 

Les d®corateurs des ann®es 1940 connaissent toujours le m°me succ¯s quôau d®but des ann®es 

2000. Encore aujourdôhui, le succès international quôils rencontrent rend compte de cette 

modernité intemporelle qui les caractérise. Les expositions, les galeries, les vitrines de luxe de 

ces derniers sont le reflet du succès toujours plus grand que rencontre ce mobilier. Les années 

1940 sont riches dôenseignement vis-à-vis des arts décoratifs. Les décorateurs représentant 

cette période étaient sans cesse à la recherche de nouveautés que ce soit pour les matériaux ou 

les formes. Cette époque annonce les lignes épurées et les matériaux de synthèse que vont 

utiliser par la suite les décorateurs des années 1950. Cette jeune génération de créateurs de 

mobilier est le reflet une soci®t® en plein essor, toujours en qu°te de nouveaut®. Côest dans ce 

contexte novateur que jôai choisi dôorienter mon mémoire sur Maxime Old.  

Moins connu du grand public, que certains autres décorateurs, Maxime Old (1910-1991), cet 

ébéniste de formation, a con­u son mobilier de fa­on rationnelle et ®pur®e. Lô®l®gance de ses 

lignes, la richesse des matériaux utilisés sont toujours très appréciés de nos jours et même très 

recherchés par les collectionneurs. En effet, il reste un artiste-décorateur français 

internationalement reconnu et c¹t® sur le march® du mobilier dôart.  

Par ailleurs, il a su rapidement mettre ce savoir-faire au service dôune esth®tique nouvelle 

dans une îuvre qui deviendra plus complexe, innovante avec lôutilisation de mat®riaux 

nouveaux, moderne dans la conception de meubles interchangeables. Son travail semble se 

situer aux carrefours de plusieurs influences qui rendent compte de mondes qui se télescopent 

et qui témoignent de luttes et de changements sociétaux en profondeur. 

Dans ce mémoire je tenterai de répondre à plusieurs questionnements : Comment cet ébéniste, 

devenu artiste décorateur a-t-il su sôancrer dans une modernit® telle quôelle perdure encore 

aujourdôhui ? Quel regard porte-t-on actuellement sur lôîuvre de Maxime Old et quels sont 

les acteurs qui participent au rayonnement de son îuvre et ceux qui peuvent être considérés 

les héritiers de cet artiste-décorateur? 

Pour mieux comprendre lôîuvre de Maxime Old, il est n®cessaire dans une première partie, 

de revenir aux origines de sa carrière et donc à sa formation auprès de Jacques-Émile 

Ruhlmann (1879-1933) et de comprendre comment à partir dôune approche classique il sôen 

dégagera pour la mettre au service dôune esth®tique nouvelle. Suivant les traces de Jacques-
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£mile Ruhlmann, Maxime Old con­oit du mobilier ¨ transformations par dôing®nieux 

mécanismes parfois dissimulés. Cette technique le rapproche et lôinscrit dans la tradition des 

grands maîtres ébénistes du XVIIIe siècle qui usaient et abusaient de ces mobiliers aux 

multiples cachettes. Bien que p®tri dôun savoir-faire de tradition, ce fils dô®b®niste cherche 

sans cesse à innover et à se détacher des carcans pour créer un mobilier riche et moderne. Je 

tenterai de mettre en évidence sa grande libert® de cr®ativit® par lôutilisation quôil fait des  

nouveaux matériaux comme le stratifié qui ouvre de nouvelles perspectives à ce concepteur de 

mobilier issu de lô®cole Boulle. Utilisant ces nouveaux matériaux dès les années 1950, il 

continuera ¨ les utiliser jusquô¨ la fin de sa vie en les m°lant au m®tal, au verre, au bois ou au 

cuir. 

Les ann®es 1950 voient appara´tre un nouvel ®tat dôesprit en mati¯re de mobilier. Lôun des 

objectifs des concepteurs de mobilier est dô°tre de leur temps et r®solument modernes mais 

aussi de rendre le cadre de vie le plus agréable possible. Maxime Old voit arriver une nouvelle 

génération et tente de sôadapter aux nouvelles exigences de la clientèle. La clientèle privée 

dispara´t petit ¨ petit face ¨ la production dôun mobilier novateur ®dit® en s®rie. Le mobilier 

devient plus épuré, les lignes plus acérées, les matériaux évoluent et tentent de supplanter les 

meubles dits de « style è, côest-à-dire copiant les styles passés. De quelle manière Maxime 

Old conçoit à cette période de sa carrière un mobilier qui pourrait se rapprocher de celui des 

jeunes loups ? Comment ces deux générations se nourrissent elles mutuellement de leurs 

découvertes et innovations ? Maxime Old est-il parvenu à faire évoluer son mobilier afin de 

lôadapter aux besoins modernes ? 

Enfin, je soulignerai, dans une troisième partie, lôimportance du travail des galeries dans la 

reconnaissance de grands créateurs, qui, ¨ la faveur dôune exposition ou dôun ouvrage, voient 

leurs îuvres redynamisées. Aujourdôhui, de prestigieuses galeries parisiennes au 

rayonnement international ont su remettre sur le devant de la scène la production de ce 

concepteur de mobilier devenu plus confidentiel. À partir dôentretiens men®s aupr¯s de 

galeristes tels quôYves Gastou, ou auprès du fils, qui veille à promouvoir lôîuvre de son p¯re, 

jôai tent® de d®terminer quelle place occupe Maxime Old sur le march® de lôart actuel et 

quelle influence il exerce aupr¯s de la jeune g®n®ration dô®b®nistes du XXIe si¯cle. Jôai aussi 

étudié les résultats des différentes ventes aux enchères de ces quinze dernières années afin de 

cr®er un tableau qui tente dô°tre le plus exhaustif possible et qui montre lô®volution de la c¹te 

de Maxime Old années après années. 
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Je môattacherai à montrer lôimportance du travail des diff®rents acteurs issus du march® de 

lôart ou des institutions, dans la promotion des productions de Maxime Old. Son fils Olivier 

Old, rencontré pour mes recherches préliminaires, a pour objectif de faire exécuter des 

modèles de son père en utilisant de nouveaux matériaux et en se plaçant dans la même optique 

que Maxime Old. Ainsi, il puise dans le répertoire de son père, à partir de modèles réalisés ou 

de simples dessins dôex®cution, et sôadapte aux envies de la client¯le tout en respectant 

lôunivers et la sensibilit® de Maxime Old. Toujours à partir des entretiens réalisés avec Olivier 

Old, je tenterai de mettre en relief  sa démarche qui donne semble-t-il  un nouveau souffle à 

lôîuvre de son p¯re. Lôç ex®cution è du mobilier au sens o½ lôentend Olivier Old est ¨ mettre 

en perspective avec les politiques très différentes menées par des fabricants commercialisant 

actuellement du mobilier crée par des designers ou décorateurs et qui le réactualise afin de 

lôadapter aux demandes et aux go¾ts actuels. Ils sont dans une d®marche radicalement 

diff®rente de celle dôOlivier Old. Jôanalyserai donc quelles sont les impacts dôune telle 

pratique et aussi dans quel ®tat dôesprit sont r®alis®es ces r®®ditions ou ex®cutions. 

 Actuellement, une nouvelle g®n®ration dô®b®nistes au savoir-faire dôexcellence sôappuie sur 

des techniques de haute facture issues des grands ébénistes décorateurs. Ils réalisent du 

mobilier dôexception qui associe lôalliance des techniques de lô®b®nisterie traditionnelle avec 

le design et la création. Ils puisent dans le répertoire des formes passées et les réinterprètent 

en  utilisant des matériaux traditionnels ou innovants. Peut-on les considérer comme des 

héritiers de Maxime Old et ce dernier fait-il partie de ces ma´tres, sources dôinspiration pour 

ces jeunes créateurs du XXIe siècle ? Quelle trace a laissé ce décorateur prolifique aux 

quelques deux mille cinq cent plans de mobilier grandeur nature ?  

Aujourdôhui des d®corateurs fran­ais r®put®s au plan national et international se taillent une 

solide réputation qui les mène à faire partie de cette grande histoire des arts décoratifs. Leur 

importance croît au fil des années de telle mani¯re quôon compare leurs r®alisations ¨ celle des 

décorateurs-ensembliers du XXe siècle. Ces décorateurs aux réalisations éclectiques puisent 

dans les styles pass®s et futurs afin de cr®er des projets dôexception. Certains de ces 

décorateurs sont ̈ la fois, cr®ateurs de mobilier, d®corateurs ou architectes dôint®rieur.  

Quelle est cette g®n®ration de d®corateurs, designers et architectes dôint®rieur qui repr®sentent 

désormais le style et le savoir-faire français ? Et lôon peut se demander sôils sont les héritiers 

de la grande tradition des décorateurs-ensembliers dont fait partie Maxime Old ? 
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I. UNE APPROCHE CLASSIQUE AU SERVICE DôUNE 

ESTHÉTIQUE NOUVELLE 
 

1.1 Une esthétique nouvelle déjà présente chez Maxime Old  
 

Au début XXe
  
siècle, l'Europe connaît de grands changements, à la fois techniques, sociaux et 

politiques. Les modes de vie et les exigences en matière de mobilier, de luxe et de confort 

évoluent et se réinventent. Dans cette même idée de redéfinir les attentes et besoins d'une 

clientèle, qui ne sera plus seulement issue de la haute société mais aussi de la bourgeoisie, des 

artistes décorateurs vont se réunir pour former la Société des Artistes Décorateurs. La Société 

des Artistes Décorateurs a été fondée le 7 février 1901 par René Guilleré (1878-1931) et se 

veut le point de rencontre entre l'artisanat, l'art et l'industrie ainsi que le souligne Yvonne 

Brunhammer : « La Société des artistes décorateurs est l'héritière du XIXe siècle, de ce terrain 

d'enjeux économiques, sociaux et culturels, où les objets de la vie quotidienne sont des pions 

essentiels. »
1
 Les fondateurs de cette société privilégient les relations entre les industriels et 

les artistes décorateurs. Le premier salon de la SAD se tient au Petit Palais en 1904. Durant 

ses années d'existence, la SAD compte près de cent cinquante membres. Elle ne véhicule 

aucune doctrine mais attache une grande importance à la valorisation des décorateurs en tant 

qu'artistes à part entière. Cette SAD est régie par la loi des associations de 1901 et n'a aucun 

but lucratif. Lors de sa première déclaration, les objectifs de la SAD sont clairs : « Réunir les 

membres de toutes les corporations de décorateurs pour défendre leurs intérêts matériels, et 

encourager des expositions spéciales d'ensembles décoratifs. »
2
 

La première décennie du XXe siècle connaît une transformation radicale des conceptions 

scientifiques, sociales, culturelles de lôespace et du temps. Artistes et artisans ne sont pas 

disposés à faire le saut dans la logique industrielle qui suppose une redéfinition totale des 

produits : cela donne des copies et des pastiches de styles pass®s jusquô¨ la rupture salutaire 

de lôart nouveau. 

                                                           

1
 BRUNHAMMER Yvonne, TISE Suzanne, Les Artistes Décorateurs : 1900 ï 1942, éditions Flammarion, 27 

mars 2000, p. 10 

2
 Procès-verbal du comité de la Société des Artistes Décorateurs, Archives SAD, Paris, mai 1901, extrait de 

lôouvrage de BRUNHAMMER Yvonne, TISE Suzanne, Les Artistes Décorateurs : 1900 ï 1942, éditions Flam-

marion, 27 mars 2000, p.12 
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Les décorateurs commencent à envisager différemment la conception du mobilier. Alors que 

des courants en Europe ont déjà changé des codes esthétiques en vigueur, tel le Bauhaus qui 

épure les lignes et se tourne résolument vers les nouveaux matériaux, la France voit des 

frémissements apparaître dans la Société des Artistes Décorateurs qui connaît de profonds 

changements durant ces périodes. Le salon de 1924 révèle ce qui aboutira à la scission de la 

S.A.D en 1929 : selon Guillaume Janneau, à la veille de 1925, les décorateurs appartiennent à 

deux camps : les contemporains et les modernes. Ceux qui se disent contemporains se 

réclament appartenir à la tradition française qui remonte au règne de Louis-Philippe, voire 

m°me au XVIIIe si¯cle. Les modernes se pr®occupent de lôespace architectural tout en 

continuant à dessiner des meubles. Ces derniers sont encore attachés aux belles matières et à 

une forme de décor dite « abstraite et géométrique è. Ils nôont cependant pas encore franchi le 

pas du fonctionnalisme pur. LôExposition Internationale des Arts Décoratifs de 1925 est une 

période de première importance porteuse d'idées nouvelles. C'est l'occasion de mettre en 

évidence les progrès industriels, de les encourager mais aussi de faire naître un style français. 

Le maître mot de cette exposition est de s'inspirer du répertoire d'une France bucolique et 

stylisée d'avant la Première Guerre Mondiale. 

 

FIGURE 1 : [ΩIOTEL DU COLLECTIONNEUR DURANT LΩEXPOSITION INTERNATIONALE DES ARTS DECORATIFS EN 1925 

Source : Connaissance des arts Hors-série, « мфнрΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩ!Ǌǘ 5ŞŎƻ ǎŞŘǳƛǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ », n°600, Cité de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜcture et du patrimoine. 
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Cependant, c'est au sein de l'Hôtel du Collectionneur (fig.1), réalisé par Pierre Patout (1879-

1965) et Jacques-Émile Ruhlmann, qu'est présenté un mobilier standardisé et une 

simplification de l'équipement de la maison mais utilisant des matériaux luxueux. Du mobilier 

aux principes modernes appliqués à l'ébénisterie traditionnelle est présenté et donne une 

nouvelle image du luxe du mobilier français qui se veut en accord avec l'architecture de béton 

de l'Hôtel du Collectionneur. Cette architecture est le reflet des nouveaux goûts d'une société 

en pleine évolution. 

Au même moment, certains artistes-décorateurs vont « démocratiser » le mobilier en utilisant 

de nouveaux principes et matériaux tels que le métal. Ce type de mobilier reste tout de même 

marginal après la tentative de création avec des industriels tels que Peugeot. Ces tendances 

simultanées ne peuvent pas s'organiser de façon chronologique. Il serait trop appauvrissant de 

les classer dans des catégories quand on observe cette époque charnière et prolifique en ce qui 

concerne le mobilier du XXe
 
siècle. Cette démocratisation du mobilier pose quelques 

difficultés auprès de certains membres de la SAD attachés aux belles matières. En effet, 

certains ont ¨ cîur de conserver cette tradition du mobilier d'exception destiné à de riches 

clients alors que d'autres, poussés par les innovations du Bauhaus, se tournent vers un 

mobilier plus épuré et surtout édité en série.  

À partir de 1931, la France fait face à une crise politique, économique et sociale, ce qui 

secoue le pays jusquô¨ la fin de la d®cennie. Face ¨ ces ann®es difficiles, la communaut® 

artistique plonge dans un certain désarroi. Certains décorateurs se montrent virulents quant à 

cette ®volution au cîur du mobilier fran­ais. Paul Iribe dans une plaquette appelée « La 

Défense du luxe » tente de défendre le savoir-faire des d®corateurs face ¨ lôapparition du 

b®ton et de lôindustrialisation :  

« Nous avons renié notre pierre française au profit du ciment. Nous avons renié notre 

architecture fran­aise au profit de lôallemande. Nous avons reni® notre meuble fran­ais 

au profit du contreplaqu® [é]. Ce crime de l¯se-patrie devait se doubler de la plus 

haute faute commerciale que nous puissions commettre ; nous avons oublié cette vérité 

axiomatique quôun produit fran­ais ne se vend dans le Monde que parce quôil est 

fran­ais, mais quôun produit ç internationalisé » ne peut se vendre dans le Monde que 

sur la base dôune concurrence commerciale et industrielle, quôil ne nous est pas donn® 

de concevoir, ni de comprendre. Nous avions abandonn® lôexclusivit® dôexception, 

pour accepter la concurrence de prix. »
3
 

                                                           

3
 IRIBE Paul, Défense du luxe, Paris, Draeger Fr¯res, 1932, extrait de lôouvrage de BRUNHAMMER Yvonne, 

TISE Suzanne, Les Artistes Décorateurs : 1900 ï 1942, éditions Flammarion, 27 mars 2000, p. 192 
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Dix-huit des ensembliers membres de la Société des Artistes Décorateurs vont décider de 

démissionner pour devenir en 1929 les dissidents fondateurs de l'Union des Artistes Modernes 

(UAM). LôUAM cr®e un mobilier industriel utilisant les tubes m®talliques et des toiles 

tendues en guise dôassise. Cette production industrielle est en rupture totale avec lôesprit 

ornemental des décorateurs de la S.A.D et le mode de réalisation ornemental qui la 

caractérise. Leurs nouvelles idées consistent à s'associer à des industriels, de donner un 

nouveau statut pour le meuble dont les formes seront dépouillées et simplifiées, en quelque 

sorte l'affirmation du beau dans l'utile. Après le départ des membres fondateurs de lôUAM en 

1930, certains décorateurs vont eux aussi démissionner comme Louis Sognot, Maurice 

Dufrène ou encore Jean Prouvé. Dans lôouvrage « Cent années de création. École Boulle : 

1886 ï 1956 », on peut lire que ces deux tendances (SAD et UAM) étaient représentées : « la 

première imprégnée d'une certaine tradition des grandes époques, la seconde délibérément 

fonctionnelle, progressiste, dite d'avant-garde. »
4
  

 

FIGURE 2 : PHOTOGRAPHIE DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE, 1910 

Côest dans ce contexte dôune soci®t® en plein essor que grandit le jeune Maxime Old. N® en 

1910 à Maisons-Alfort et ayant passé son enfance dans le faubourg Saint-Antoine (fig.2), 

                                                           

4
 HEUTTE René, Cent années de création. École Boulle : 1886 ï 1956, éditions Syros Alternatives, 1988, p.50 
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Maxime Old a une formation classique à l'école Boulle et son apprentissage auprès de 

Jacques-Emile Ruhlmann (fig.3) le destine à une carrière d'artiste décorateur. Son père meurt 

en 1930 et le jeune Old, sous l'impulsion de sa mère, reprend l'atelier familial au 37 rue Chan-

zy (fig.4). Celui qui aurait dû suivre la voie des ébénistes du faubourg Saint-Antoine se révèle 

plus prolifique et sent d'ores et déjà qu'une nouvelle esthétique est en marche en ce début du 

XXème siècle. 

 

FIGURE 3 : L'EQUIPE DE L'ATELIER DE DESSIN DE RUHLMANN, 27 RUE DE LISBONNE A PARIS, VERS 1931 

Debout à l'extrême gauche, le jeune Maxime Old. 

Source : BADETZ Yves, Maxime Old, 1910-1991, architecte décorateur, Paris, Éditions Norma, 2000, p. 8 

« Six ans de ce régime ont ouvert de larges horizons ¨ Maxime Old sans dôailleurs 

quôil en r®sult©t aucune emprise sur sa personnalité. À la mort de Ruhlmann, il avait 

vingt-trois ans. Deux partis sôoffraient ¨ lui : faire une carrière de décorateur et de 

meublier en adressant de son cabinet, comme la plupart de ses collègues, des directives 

aux artisans quôil chargeait de lôex®cution de ses mod¯les, ou bien reprendre la maison 

que sa m¯re, devenue veuve, avait soigneusement gard® pour lui. Il nôh®sita pas. Il ins-

talla son bureau de dessin au centre de lôatelier dô®b®nisterie, bien r®solu ¨ ne pas sé-

parer la cr®ation de la technique, lôart du m®tier. »
5
 

                                                           

5
 CHAVANCE René, « Maxime Old », Meubles et Décors, n°616, novembre 1949, extrait de lôouvrage : 

BADETZ Yves, Maxime Old, 1910-1991, architecte décorateur, Paris, Éditions Norma, 2000, p. 31  



Maxime Old : Une inventivité et un savoir-faire à la rencontre de la modernité. 

20 

 

 

FIGURE 4 : PHOTOGRAPHIE DE LA RUE CHANZY, VERS 1900 

La première participation de Maxime Old au Salon des artistes décorateurs en 1934 va certes 

le pousser ¨ sô®manciper de la branche de lô®b®nisterie et ¨ donner un r®el accent de 

modernité à son mobilier. Ce Salon se tenant régulièrement à Paris depuis 1904 « regroupe en 

association les professionnels du meuble, artisans ou créateurs de modèles. Sa vocation est de 

concourir au maintien de la tradition française de qualité et de savoir-faire et, tout en excluant 

la copie et le meuble de style, de privilégier l'adéquation entre héritage du passé et 

modernité. »
6 

À seulement vingt-six ans, un article paraît sur lui et sur son travail dans Mobilier et 

Décoration en 1936 (fig.5 et fig.6). « Il n'a que vingt-six ans mais est déjà riche d'une activité 

vivante et salutaire. Quatre années d'école Boulle, où A. Fréchet fut pour lui un guide 

précieux, autant que chez ce maître impeccable qu'était Ruhlmann, et, depuis trois ans, 

Maxime Old vole de ses propres ailes. »
7
 

                                                           

6
 BADETZ Yves, Maxime Old, 1910-1991, architecte décorateur, Paris, Éditions Norma, 2000, p. 34 

7
 DERYS Gaston, « Maxime Old, décorateur », Mobilier et Décoration, n°8, août 1936, p. 297  
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FIGURE 5 : PREMIERE PAGE DE LΩARTICLE CONSACRE A MAXIME OLD, 1936 

Source : DERYS Gaston, « Maxime Old, décorateur », Mobilier et Décoration, n°8, août 1936, p. 297 




























































































































































































































































































